MESSIANISME AFRICAIN




AFRIQUE

(Cf. aussi syncrétisme, ainsi que les fiches des différentes sectes).

Avec la colonisation, on a vu apparaître un phénomène religieux nouveau: des religions dites messianiques ou syncrétiques.

Le premier mot se réfère au fait que les fondateurs sont en général "prophètes" ou "envoyés". En outre, souvent persécutés, ils feront souvent l'objet d'un culte personnel à l'image de celui de Jésus, autre "juste persécuté".

Le second vient de ce que ces religions intègrent, dans des proportions très diverses, des éléments indigènes et étrangers.

La période la plus féconde en apparition de nouvelles religions africaines est celle de l'"ordre colonial". Il n'est donc pas difficile d'identifier à l'origine de ces cultes - et quels que soient par ailleurs leurs mérites - une soupape religieuse à la frustration d'avoir perdu toute autonomie sur le plan temporel. L'espoir de rejeter les Blancs à la mer s'était évanoui avec le reddition des derniers chefs réfractaires à la colonisation. L'espoir de l'indépendance n'existait pas encore. On se réfugia donc dans un autre monde mais, plutôt que d'y rencontrer encore un Blanc en la personne du Dieu des missionnaires, on préféra s'en imaginer un qui était Nègre, ou qui du moins chérissait particuliérement les Africains.

On divise les religions de ce type en deux tendances: les "sionistes" et les "éthiopiens":

SIONISTES:

Il s'agit de mouvements "millénaristes", basés sur l'idée que la fin du monde est proche. Et dans le monde futur, la "nouvelle Sion" de l'Apocalypse, les injustices qui frappent les Noirs n'existeront plus. Leurs succès parfois énormes (Mlakhaza) se heurtèrent au problème que l'on devine: la Fin du Monde n'était pas au rendez-vous.

ETHIOPIENS:

Ici, l'idée centrale est l'identité africaine. C'est la religion "pour les Noirs et par les Noirs". Cela peut prendre la forme de versions africaines du christianisme, avec intervention d'un "Messie des Noirs", ou au contraire de manifestations d'un Dieu "sui generis", distinct de celui des Blancs. Ainsi, le Chef Njoya des Bamoun voulut instituer une religion monothéiste, mais qui ne soit ni le christianisme, ni l'Islam.
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